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nouvelle 
collection

Huilor !

Après les voiliers, 
place aux champions des mers ! 
Le brise-glace atomique "LE LÉNINE", 
le porte-avions "LE CLEMENCEAU", 
le super pétrolier " LE NISSHO MARU "
... les 20 PLUS BEAUX BATEAUX D'AUJOURD'HUI 
sont représentés en couleurs

> sur des plaquettes en métal verni...
x et ils tiennent debout !
o
g Et pour exposer ta collection,
z commande sans attendre
"’ LES TABLES DE MARINE grâce au bon ci-dessous .

™ 2 bon à découper 
et à renvoyer a :

UNIPOL JEUNES 1 6, rue Guynemer PARIS 6®

Nom Prénom Age

• ÉCHOS DE PARTOUT •
« Je cherche des idées pour décorer le local. » 

Christine CORBEL (BOURG-LA-REINE).

Il faut, pour décorer un local, des idées, du goût et 
des amies. Un local ne se décore pas à une seule 
personne.

Première chose à faire donc, te réunir avec quelques 
amies, choisir entre vous la décoration de votre 
local ; puis vous répartir les tâches (nettoyage des 
murs, achat du matériel, confection des panneaux, 
mise en place, etc.). Voici déjà quelques éléments : 
• Le calendrier réalisé à partir de photographies des 
quatre saisons, un skieur pour l’hiver, un arbre en 
fleurs pour le printemps, un joli bateau pour l’été, 
une coupe de fruits pour l’automne, etc.
• Le crucifix est-il simplement épinglé au mur ou 
l’avez-vous fixé sur un fond de tissu ou de papier? 
Les couvertures préférées du journal, etc., etc.

Je t’indique aussi un bon livre « Pour décorer nos 
locaux », par de la Robertière, Éditions Fleurus, 
4,90 F.

Féerie à Cabessut de Cahors (Lot), où les Baladins nous 
annoncent que, chez eux, ça « bouge » de plus en plus.

ADRESSE : Rue...........................................N" . .

Ville...............................Département...........................

Je désire recevoir LES TABLES DE MARINE 
Je joins 10 timbres-poste de lettre. (Attention : 
tout bon sans timbre sera considéré comme nul)

LES TABLES DE MARINE. (56 cm x 35 cm) 
Décoré dans le style traditionnel - acajou verni 
et cuivre étincelant - c'est un véritable 
"tableau de bord" de capitaine au long cours 

Tu l’accrocheras, 
pour décorer, au mur de ta chambre.

Tu auras l’heure dans les 34 plus grands ports 

du monde.

Enfin, chaque matin, tu pourras mettre à jour 
ton calendrier perpétuel.

LES PLUS BEAUX BATEAUX D’AUJOURD’HUI 111111/10 
te sont offerts par : l’Huile Supérieure 1 ’

CŒURS VAILLANTS, 31, rue de Fleurus - PARIS (6e)

RÉDACTION : Tél. : 548-49-95 ADMINISTRATION : Tél. : 548-46-02 
C. C. P. Paris 1223-59

Chaque demande de changement d’adresse doit obliga­
toirement être accompagnée de la dernière bande d’envoi 

et de 0,50 F en timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU 1" DE CHAQUE MOIS 
indiquez lisiblement : 

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre de 

paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 

(sauf SUISSE)

6 moi# . . . 12,50 F 14 F

1 an......... 24,50 F 28 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais

C. C. P. SION n° I I c 5705
ABONNEMENTS-SUISSE

I an : 27 FS - 6 moi# : 14 FS

F.M. 29 prime-VACANCES “ FRIPOUNET ”. Si tu es abonné à l’année, tu peux recevoir la printe “ vacances ” en envoyant 4 timbres à 0,25 F
et une bande d'envoi de ton journal à : “ ABONNEMENTS VACANCES ”, B. P. 31-06, PARIS (VIe).
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Pour traverser la foule, munis­
sez-vous d'une bouée, même 
si vous save} nager...

7s2r Yen a plus,...
F °5S Jb ONT TOUT BU 

/$ta ,^VW^- 
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Dès votre arrivée sur la plage, cherche^ \ 
à atteindre la mer... Ce n'est pas si facile. ^

Elle sera un excellent pare-chocs 
dans votre traversée du territoire 
des hommes de l'âge du bronze 
ou bronzage.

Quanta vous,afin d'éviter tout ris­
que d'insolation, tâchez, de vous 
trouver un gros copatn.

4

4

Si L'un d'eux vous semble un peu trop 
cuit, ne dites pas trop port que:



Ka baudruche est d'ailleurs un animal 
difficile à apprivoiser...

...rien ne lui plaît tant que de se 
dégonfler et de bondir avec des 
•sifflements rageurs vers la pre­
mière ligne d horizon venue.

Si vous aimez faire la planche,change^ 
vite de style dès que vous apercevez 
un poisson-scie dans les parages...

"fai c'est une pieuvre qui vous ab& vous sentez, qu'on vous mord le 
pied, du calme, ce n 'est pas forcé­
ment un requin, mais peut-être 
tout bonnement un plaisantin... ^

taque, vous n'avez pas le choix, 
une seule défense : le guiliguiu!

Si vous trouve^ un tré­
sor, prudence/...

'Les pirates d'autrefois étaient 
parfois de joyeux farceurs/... <
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ks jours ou il n'y a pas de vent, quand les voiles 
restent flasques, demande;, poliement à votre Ma­
man d'inviter quelques amies...

... installes-les aimablement derrière les voiles...etpuis 
laisse}-les bavarder bavarder, bavarder... Votre 
bateau filera bientôt toutes voiles dehors.

Pppfff '...Encore un clo­
chard QUI PREND DES 
VACANCES J C 'EST BIEN ÇA

D'ailleurs vousn'êtes peut-être 
pas si éloigné de la côte que ça...

Si personne ne vient, donne} à votre lie 
un air sympa...

-"tT QUI BOIT L..TU T"--— 
AS VU TOUTES CES BOUTEILLES. 
—V Ben, Dis-DONC.' _>—'

Attention, Hector ! 
Tu PERDS LES PÉDALES!

^DON, BON, Y A PA5T« 
7 DE QUOI RÎ&OLER ... ET » 
PUIS, si VOUS VOULEZ LE ^ 
SAVOIR , LA MONTAGNE 
.C'EST PAS MAL NON PLUS

ZZSQ_______
L'auteur z 
photographié 
à son insu.

Çe n'est pas parce que vous vous 
trouve} sur une lie qu'il faut 
vous prendre pour Robinson 
Crusôe.------<^ES PARENTS MÈX 

^Vre&retteront toujours?
’ < (UN si SAOE ENFANT ...ET POtL^

Vous NE POURRIEZ PAS TRAVAILLER 
COMME TOUT LE MONDE, NON ?



RÉSUMÉ. — Bien décidé a connaître le sort réservé aux prisonniers qu'il a reçus en son château, Saint-Clair se rend chez un riche armateur.

Le petit STClàîr .'Jem'eNtjouta's.' 
C'eût été sommai ne le supprî - 
MER ■BETEMENT / JM AÏEUX À TA RE 
xeuj'.ol LEUÎT ’NTELLtqENT ...



Merci,se suis ca­
pable PE LA SAUVER.

MOI- MÊME /

NO* !

tTRiPEZ-LE ,

Alerte

TM- LSC m â suivre-

Imbécile/Cette vols 
SE NE TE SAUVERAI

TAS LA VÎE

‘"AriN Qu'il assiste 
D'Ici AU ■DÉPART De 
SES ‘PROTÉGÉS "... A 
BORD DE L'ANTHÉMiS 
oui lève l'ancre 
dans quelques
Instants tour f 
les Amériques .

"Bissez donc
CHER AM* .'



Sorbonne à Paris, la Société Centrale de Sauvetage a 
remis ses récompenses aux sauveteurs de l’année.

Le vétéran, la poitrine bandée de nombreuses décora­
tions, s’appelait Henri Vandevire; il est patron du 
canot de sauvetage de Ouistreham. Le plus jeune est 
un Breton de Lorient : Jacques Le Dorze. A quatorze ans, 
il a sorti de l’eau un jeune garçon qui se noyait le long 
du Scorff.

Pas plus qu’il n’y a d’heure pour les braves, il n’y a 
d’âge pour les héros.

AU PREMIER SIGNAL 
D'ALARME, ILS PARTENT
La Société Centrale de Sauvetage 

des Naufragés va bientôt fêter son 
centenaire. A son palmarès elle 
inscrit 25 000 personnes sauvées, 
plus de 2 400 bateaux sauvés ou 
secourus ; et, bien sûr, toujours 
dans des conditions épouvantables. 
En 1865, l'anyral de France Rigault 
de Genouilly, premier président de 
la Société Centrale, demandait la 
mise en place, tout au long des côtes 
de France, d'une chaîne de stations 
de sauvetages et de vigies pour 
signaler à temps les navires en 
détresse et voler à leur secours.

Le naufragé n'a pas le temps d'at­
tendre. On n'a pas le droit de le faire 
attendre. Un jour du mois d'avril 
1938, le père Lucas mariait sa fille. 
Tout le petit port de Conquet était 
en fête. La mariée était mignonne 
et le père Lucas était un brave 
homme, estimé de tous.

Pour l’heure, engoncé dans son 
bel habit noir, et serré au cou par 
une cravate dont il n'avait pas l'ha­
bitude, il bougonnait, pour ne pas 
montrer son émotion.

— Je ne peux pas respirer dans 
cette carapace.



Enfin la mariée fut prête et le père 
de la mariée aussi. On s'apprêtait 
à se mettre en route.

— En avant la noce.
Soudain, la porte s'ouvre.
— Il y a un naufragé aux sablons.
La mère Lucas a eu un petit geste 

de révolte.
— Ah non, pas aujourd'hui I
Mais si aujourd'hui. Il n’y a pas de 

date non plus pour la tempête. Alors 
le père Lucas fonce en chandail et 
bras de chemise. Ses hommes 
doivent déjà attendre dans le canot.

Dans son coin, la petite mariée 
pleure. Mais qu'est-ce que c'est 
qu’une mariée déçue à côté d'un 
homme qui se « nouaille »?

Mon histoire finit bien. On sauva 
les naufragés et la noce eut lieu 
quand même.

Seulement, comme le père Lucas 
avait « perdu », abîmé irrémédiable­
ment sa belle chemise dans la ba­
taille, c’est en chandail bleu de sau­
veteur qu'il conduisit sa petite fille 
à l'autel.

La belle noce en vérité !

DES CANOTS ET
UNE HONNÊTE ÉPREUVE

le patron fait son rapport, calme­
ment, sans grandes phrases, comme 
s’il s'agissait d’une promenade rou­
tinière : « Les moteurs ont bien fonc­
tionné ». Ou bien « L’équipage du 
canot étant resté sans manger jus­
qu’à son arrivée au Conquet, il a 
pris là un casse-croûte et une bou­
teille de rhum, sur le compte de la 
Société. »

Dans la petite villégiature où tu 
passeras tes vacances, tu verras 
peut-être un petit tronc aux couleurs 
nationales, en forme de canot. La 
Société te demande de l'aider à 
récompenser ses vaillants sauve­
teurs.

Et en leur nom, je te dis merci.

A.V.

Pour rendre les services qu’on lui 
demande, le matériel de sauvetage 
doit être à toute épreuve. Les canots 
sont des embarcations très perfec­
tionnées, parfaitement construites, 
possédant une double et même 
triple coque en bois. Pour prendre 
plus rapidement la mer, ils sont 
garés dans un hangar situé en haut 
d'une pente; et, dès la porte du 
hangar ouverte, ils glissent sur des 
rails ou des glissières avec tout leur 
équipage à bord. Entre le signal 
d’alarme et la mise à l'eau, il ne se 
passe pas plus d'une demi-heure.

Quand le sauvetage est effectué,

LE ROCHER QUI RÉSISTE
Connais-tu le Rocher de la Vierge, à Biarritz?
J'y suis passé l'année dernière et j'en garde un inoubliable souvenir.
Au loin, l’océan très calme traçait une ligne à peine courbe qui le 

séparait du ciel bleu.
Mais, tout près de moi, d'énormes vagues montaient à l’assaut du 

rocher, se brisaient dans un fracas assourdissant et retombaient impuis­
santes devant ce rocher imprenable. Et sans cesse l'océan revenait à la 
charge pour essayer un nouvel effort.

Si tu es en vacances au bord de la mer, peut-être trouveras-tu à côté 
de la plage de sable fin, où tout est facile, ce rocher qui résiste à l'assaut 
des vagues...

Autour de lui, les cailloux roulent, emportés par lé fiot. Mais, lui, 
regarde comme il tient bon !

Merci Seigneur pour ce rocher qui résiste et la leçon qu'il nous 
donne.

LE PÈRE.



L’OISEAU-MOUCHE Nom de famille : Colibri.
Frère* et cousins : 650 espèces, dont les Soulmangas 

d’Afrique.
Domicile : tout le continent américain : forêts, steppes, 

vallées, plaines, montagnes; certaines régions d'Afrique. Nid 
très petit (taille d’un xuf), dans les arbres comme en lieux 
divers.

Qualité*, défauts : Père égoïste, batailleur, querelleur, 
mère excellente.

Sport favori : voyage ou long cours.
Nourriture : insectes microscopiques, nectar des fleurs.

Signalement :
Longueur totale : de 0,07 à 0,20 m.
Poids : de 3 à 20 g.
Bec : long, effilé, droit, courbé ou relevé.
Langue : formée de deux tubes.
Pattes : courtes et fragiles.
Ailes : longues, recourbées en faucille.
Chant : tirr, tirr, tirr ou tzock, tzock.
Vitesse en vol : 60-80 km/h.
lignes particuliers : peut voler à reculons; ne marche pas au 
sol; vit difficilement en captivité à cause de sa nourriture 
spéciale.

dons

Proches parents des Martinets, les oiseaux- 
mouches surpassent tous les autres oiseaux 
par la merveilleuse densité de leur plumage. 
Leur vol est si rapide que le vrombissement 
de leurs ailes ressemble à celui des bour­
dons, d'où leur nom de « bourdonneurs ».

Leur nid est parfois si petit qu'ils sont 
obligés de l’élever au fur et à mesure de la 
croissance de leurs petits. Douées d’une 
force peu commune, ces petites créatures 
peuvent traverser d'une seule traite le golfe 
du Mexique, soit plus de 700 km !

OISEAUX-MOUCHES



PECHE DES COQUILLAGES

Palourde, Praire

Huître 
Jacques

5 cm
10 cm ;

Coquille Saint- 
Couteau : 3 cm ; 
3,5 cm ; Coque :

à marée basse

2,5 cm ; Mye : 4,5 cm ; Clovisse : 
2,5 cm.

I. PATELLE (appelée également Ber­
nique, Lampore, Chapeau chinois, Ara- 
pède, etc.).
Côtes rocheuses, marneuses, caillou­
teuses.
Comestible.

2. COQUE (Hénon, Bucarde, Sourdon). 
Enfouie dans les grèves sablonneuses. 
Comestible, délicate.

3. PALOURDE (Tape, Clovisse). 
Enfouie dans les sables mous. 
Comestible, délicate.

4. PRAIRE (Vénus, Rigadelle).
Enfouie dans les sables blonds. 
Comestible, délicate.

5. MOULE (Moulette, Bluette).
En troupe sur les rochers et les fonds 
rocheux.
Comestible, recherchée.

6. BUCCIN (Bigorne, Bulot, Coucou, 
Ran).
En compagnie autour des moulières et 
fonds sableux.
Comestible, recherché.

7. BIGORNEAU (Vigneau, Vignette, 
Brelin).
Sur les rochers, pierres couvertes de 
varech.
Comestible, recherché.

8. SOLEN (Couteau).
Enfoui verticalement dans le sable. 
Comestible.

9. ORMEAU (Haliotis, Oreille de mer, 
Ormier).
Sur les rochers des côtes granitiques. 
Comestible, délicat.

I0. MYE (Bec de jars, Clanque, Berlu). 
Dans le sable.
Comestible.

11. M ACRE (Blanchet, Fias). 
Enfouie dans le sable. 
Comestible.

I2. COQUILLE SAINT-JACQUES 
(Peigne, Ricardeau, Godfiche, etc.).
Libre sur fonds caillouteux, sableux. 
Comestible, recherchée.

Il y en a de nombreux autres : Troques 
multicolores, Nasses, Pholades, 
Amandes de mer, Chlamys, Grains de 
café, Rochers magnifiques et mille 
autres, qui ont quitté leur pays lointain 
et sont venus échouer sur nos rivages.

Pour garder et collectionner les 
coquilles, il importe de bien les laver à 
l'eau carbonatée puis, après séchage, 
de les couvrir d'une légère couche de 
vernis cellulosique.

IMPORTANT : Pour les mollusques 
vivants, des tailles réglementaires sont 
à observer, à savoir :



RÉSUMÉ. — Apres la « corrida », organisée par Renard Rouge, tous les membres du village cherchent à récupérer le prix de leurs places.

^ Mojf. ^f^r

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



^^ 7?. ævJJ&te-y

Alors qu'est-ce Que «'était s; ce notait 
PA5 une Locomotive. ? hein ?... mon frère 
VEUT-IL LE Dire Â $OH FRÈRE 7 HEIN ? 
Qu’E«-ee QUE C'ETAIT ? HEiN? ♦(EÎN?...

J Sl/f^RE. -

HMF...HMHMF...

HMMHF.
HMnF...HMMMF.

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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A Sakeltown vivait un Indien 
Kiowa qu’on appelait Red-Wolf ; 
alors que sa tribu courait vers 
l’Ouest, chassée par les Fédérés, 
il avait été blessé, puis soigné, 
recueilli et adopté par la popula­
tion. Jérémie Flawer, sheriff de la 
ville, l’employait parfois à de 
menus travaux ; et Red-Wolf avait 
enseigné à Jérémie quelques 
secrets des Indiens — et notam­
ment la manière de communiquer 
de tribu à tribu en faisant des 
signaux de fumée : on allume un 
petit feu et, avec une couverture 
ou une planche de bois, on filtre 
la fumée pour n’en laisser échap­
per que des bouffées plus ou 
moins importantes à intervalles 
calculés selon un code établi.

E-jour là, un cavalier étran­
ger entra au galop dans 
Sakeltown en criant : 
« Alerte ! Les Indiens Ché- 
yennes ont déterré la hache

de guerre. Ils descendent vers nous, 
ils vont tout saccager. Il faut éva­
cuer ! » Aussitôt un vent de panique 
souffla et tous les habitants s'en­
tassèrent sur des chariots, négli­
geant d'emporter leurs affaires, pré­
occupés uniquement de sauver leur 
vie. Jérémie cependant garda son 
calme et demanda à l'inconnu : 
« Une minute, boy ! Avez-vous un 
mandat officiel ? » L’autre haussa les 
épaules : « Si vous croyez qu'on a 
le temps de s’occuper de papiers 
administratifs dans des cas comme 
ça !... — Je ne peux pas empêcher 
les gens de partir, dit Jérémie, mais 
le devoir exige que le sheriff ne 
quitte pas son poste. Et je viens de 
recevoir une note du Gouvernement 
qui demande que tout messager 
reste à ma disposition jusqu'au 
moment où il sera confirmé que son 
message est exact. » L'inconnu se 
récria : « Mais vous n'allez pas 
m’obliger... C'est stupide. Nous

allons être bêtement massacrés. »
« C'est la loi, répliqua Jérémie 

froidement, suivez-moi. Ne m’obli­
gez pas à sortir mes colts ! » Et 
l'inconnu dut le suivre au Sheriff's 
Office.

Deux heures plus tard, le village 
était devenu entièrement désert à 
l'exception de Jérémie et de l'étrange 
messager.

★ ★

A quelques miles de là, Anton 
Brown, un des plus dangereux ban­
dits de l’Ouest, accompagné d'une 
vingtaine d'hommes à cheval, atten­
dait dans les rochers ; il regarda 
l'heure et dit : « Sam a dû annoncer 
la fausse nouvelle depuis plus de 
trois heures. Sakeltown doit être 
désert, premiers objectifs : la banque 
et le bureau de poste. Ensuite nous 
enfoncerons les portes des maisons 
particulières ! » Et ils partirent au 
galop vers Sakeltown.

Plus loin, dans la colline, les habi­
tants fuyaient croyant que plusieurs

centaines d’Indiens allaient ravager 
leur ville, alors que vingt hommes 
seulement allaient, en toute tranquil­
lité, faire main basse sur leurs éco­
nomies. Au Sheriff’s Office, Sam 
attendait toujours, mal à l'aise en 
compagnie de Jérémie. Dès qu'il 
entendit le galop de ses complices, 
il dégaina son colt et le pointa vers 
le sheriff : « Les mains en l'air, 
sheriff ! Les hommes qui arrivent 
ne sont pas des Indiens, mais des 
amis à moi. Comme nous ne voulons 
pas de témoins, je suis sûr que 
notre chef Anton Brown va vous faire 
pendre immédiatement ! »

Quelques minutes plus tard, sur 
la place de Sakeltown, Jérémie était 
prisonnier des bandits. Mais, tou­
jours calme, il dit à Anton Brown : 
« Je vous préviens : nous allons tous 
sauter. On se méfie des fausses 
nouvelles. Dès qu'un messager vient 
annoncer une nouvelle aussi sus­
pecte que la vôtre, le sheriff doit 
allumer la mèche d'une petit pou­
drière .qui doit faire sauter la ville 
— ce que j’ai fait. Il n'y en a plus 
que pour quelques minutes. Natu­
rellement, je ne vous dirai pas l'em-
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placement de cette poudrière puis­
que, de toute façon, pour moi, 
tout est perdu. » Les bandits se 
regardèrent consternés. Rapidement 
Anton Brown prit une décision : 
« O. K., la vie sauve pour toi si tu 
vas éteindre cette mèche. — Je vous 
préviens que si je m’aperçois qu’on 
me suit, je n'y vais pas. »

« O. K., O. K., tu as la situation en 
main. Nous ne bougerons pas 
d'ici. »

Jérémie sauta sur son cheval en 
songeant : « A fausse nouvelle, 
fausse nouvelle et demie ! » Et il 
galopa jusqu’au bout du village où, 
à un angle de rue, il disparut. Il entra 
dans la cour d’une vieille maison où 
il n'y avait naturellement pas de 
poudrière et commença d'allumer 
un petit feu.

Les bandits attendaient, nerveux. 
« Et s'il en profitait pour s'évader 
et nous planter là? » dit l'un d’eux. 
« Impossible, dit Anton, j'ai mis des 
gardes sur le pourtour du village, il 
ne peut pas sortir. »

Sur le flanc de la colline s'étirait 
l'exode des habitants de Sakeltown. 
Soudain, il y eut un cri : « Regardez ! 
Ils mettent déjà le feu ! » Du village, 
en bas, on voyait, par à-coup, de 
petites bouffées de fumée qui s’éle­

vaient dans le ciel. Alors Red-Wolf 
descendit de son chariot et regarda. 
« Ce n'est pas le début d'un incendie, 
dit-il. C’est mon frère Jérémie qui 
me parle. Il me dit qu’il est pris par 
des Visages Pâles à l’esprit mauvais. 
Ils nous ont donné une fausse nou­
velle, il n'y a pas d'Indiens à Sakel­
town mais seulement une poignée 
d'hommes qui veulent voler ce que 
nous avons laissé. Que tous les 
hommes valides redescendent vers 
Sakeltown pour vaincre les Visages 
Pâles,à l'esprit mauvais. Aussitôt 
une centaine des habitants fuyards 
repartait au galop vers la plaine.

★ 
★ *

Dès que les bandits virent s'élever 
des signaux de fumée, ils crurent 
que la poudrière allait sauter. « Al­
lons donc, leur dit Anton Brown, 
si la poudrière sautait, la fumée, 
nous n'aurions même pas le temps 
de la voir... » Mais quand ils enten­
dirent le grondement d'un galop qui 
s'approchait à un rythme effrayant, 
furieux, ils se mirent à chercher 
Jérémie. « Il nous le faut à tout prix, 
cria Anton Brown. Nous n'avons pas

le temps de fuir et il nous servira 
d’otage. »

Mais quand ils arrivèrent dans la 
cour d'où partait la fumée, ils ne 
virent qu'un petit feu qui mourait. 
Jérémie avait repris son cheval et 
galopait vers la sortie du village. 
Là, un des gardes d'Anton Brown 
le vit et tira sur lui ; la balle siffla tout 
près du sheriff qui sauta de cheval 
et tomba dans la poussière comme 
s'il était blessé. Le garde s’approcha 
de lui ; alors, d’une brusque détente, 
Jérémie lança ses deux pieds sur 
l'homme qui tomba à son tour. Mais 
déjà, dans un furieux nuage de 
poussière, les habitants de Sakel­
town étaient là.

Ainsi furent capturés Anton Brown 
et sa bande et, de ce jour, la région 
tout entière connut une ère de calme 
et de sécurité. Quand on félicitait 
Jérémie pour cet exploit, il répon­
dait : « Sans Red-Wolf, jamais la 
ville n’aurait été sauvée et Anton 
Brown serait toujours libre ; car 
Red seul connaissait les signaux de 
fumée qu’il m'avait appris. Quant 
à moi, je me suis contenté de rendre 
à ces hors-la-loi la monnaie de leur 
pièce : à fausse nouvelle, fausse 
nouvelle et demie. »

Jean-Marie PELAPRAT.



SUR
LA ROUTE
DES
VACANCES

Que tu passes tes vacances à 
la mer, que tu les passes en mon­
tagne, tu iras au rendez-vous du 
soleil. Cure de soleil, cure de bon 
air, une provision de force et de 
courage pour toute l’année. Et 
que de paysages magnifiques à 
admirer! que de découvertes à 
faire. Les vacances peuvent être 
pour toi un temps d’enrichisse­
ment. Vivent les vacances ! 
Bonnes vacances!

Pas si bêtes, nos frères inférieurs
A la Foire Internationale du cuir à Londres, on présente à ce chameau 

une paire de chaussures en peau de chameau. « Sheena » (c’est le nom 
du chameau) semble dire : « Laissez-moi rire, ce n'est pas vrai ! »

Est-ce pour surveiller sa ligne? On pourrait le croire à voir « Mady », 
jeune ourse de l'Himalaya, ainsi postée sur une bascule.

Photo A
G

IP
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PHILATÉLIE
Deux timbres de la République Autri­

chienne, l’un rappelant la Conférence de 
Vienne, l'autre l’anniversaire de la créa­
tion des Œuvres Hospitalières.

Quatre timbres de Russie célébrant les 
grandes réalisations industrielles et agri­
coles.

SYLVAIN MIME LA
DÉMARCHE DE
COMPERE L'OURS

LES IMAGES ET DE JOUER
TOUT AU PLAISIR DE REGARDER

4 NOUS SNP^eeF
A /varies 

y Irau* os NOUS 
f I ^Niasse , A

SI TU VEUX, TOI AUSSI, POSSÉDER CE BEL “ ALBUM-JEU ” 
découpe et remplis ce bon.

Nom........................ ,..............Prénom..................

Rue ................................................. N°

Ville......................................Département

Je désire recevoir l’album-jeu de Sylvain et Sylvette.
Je joins 4 timbres à 0,25 F pour frais d’envoi.

Poste ce bon aujourd'hui même dans une enveloppe affranchie à 0,25 F. Tu 
recevras aussitôt un bel album-jeu de 24 pages (en 4 couleurs). Format 21 x 
27 cm en largeur.

Si tu veux recevoir ton album à ton adresse de vacances, indique ton 
adresse sur le bon ci-joint.<4 suives...



RÉSUMÉ. — Les petits animaux sont allés en ville acheter des cadeaux.

AH.AH,* ... QUELLE (PEE PE 
vous. PiSP^ER ans' POUR ÇA . S'ILS 

VOUS PLAISENT TOUS ... AOE-V2-

LES TOUS...

les beaux cadeaux
CA$«

3RAOUM

ALORS /TON (PEE, PIS 
NOUS Vite•ru n'avas qu'a \ 

PAVRE ATTENTION,) 
C'EST SES, FA*T /

POURTO*. V/j

EU PEUR

VTTÇRE /tu/ uE ROUGE
MOI

LE VERT.
RÉNÀ PaVe ,ON
PRENO LE TAUNE ..

?OK< (PUE

NOUS RESTE /MAINTENANT A 
TROUVER LE CAPEAU PE PA9T0UR 
RA'. unTTpeïT 

ON VA LLh ACHETER

attention en
TRAVERSAIT KÏMWt

OH,■TORCHON, 
cEQÆÙ'a'

AM, MONSIEUR UE GARI7E , VOUS^ 
ARR*VEX BÎEN.VOUS ALLEZ. L« 
départager. _ chacun VEUT

ACHETER UN 
/MOUCHOfR vt 

COULEUR

pR|N
ATTENnoNpEVANr

k*un/i...la 3ictcætte 
Â MOTEUR.

MÔïTWËTrNËüT^^ 
CEMENT ÎE NE CROÎS PAS 

QUE CE SOT UNE BON. 
NE (PEE ...... CÉÆT 
TROP PANGEREUX ...

C-'étAiT UNE

Z SUIVRE
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COLINEAU A LA VINAIGRETTE

SEL

court-bouillon

Épluchez et égouttez bon

Réalisation BÉAL.

crevettes et de petits 
pain de mie cuits au

des moules et des coques, 1 ou 2 
queues de langoustines.

Préparez dans une assiette creuse 
une pâte à crêpes épaisse avec 3 cuille­
rées de farine et 1 œuf entier, une goutte 
de lait, et du sel.

Faites cuire

garniture de 
croûtons de 
beurre.

Presque tous les poissons et les crustacés peuvent 
être cuits au court-bouillon et assaisonnés ensuite de 
différentes manières.

Le court-bouillon est composé d'eau en quantité 
suffisante pour que le poisson y baigne. Ajoutez un 
verre à madère de vinaigre pour 1 litre d'eau, oignons, 
persil, thym, laurier, 1 carotte coupée en rondelles, sel 
et poivre.

Si le poisson est gros, placez-le dans le court-bouillon 
froid afin qu’ils cuisent ensemble. Si le poisson est 
petit, faites cuire d'abord le court-bouillon afin que les 
condiments donnent du goût et faites ensuite pocher le 
poisson dans le court-bouillon, 10 à 15 minutes.

FILETS DE POISSON 
DANS LA PATE

soient moins
Placez les cre- 
tout autour à

Lavez et essuyez soigneusement les 
filets, huilez-les dans cette pâte et 
jetez-les dans la poêle où grésillent du 
beurre et de l’huile. Faites dorer et 
cuire des deux côtés pendant 15 à 
20 minutes.

Disposez dans un plat avec persil et 
citron.

Faites cuire le colineau au 
court-bouillon, laissez refroi­
dir dedans, puis épluchez 
soigneusement. Assaisonnez 
avec 1 cuillère 1/2 de vinaigre, 
3 d'huile, sel, poivre et du 
persil haché.

Remplir de cette purée des 
coquilles Saint-Jacques 
vides, garnir avec 3 olives 
vertes, 1 rondelle de citron 
et de tomate.

OMELETTE 
AUX FRUITS DE MER

qu'ils 
hauts, 
vettes
cheval sur le bord.

Garnissez le centre 
d'un bouquet de persil 
et placez sur le som­
met une coquille de 
beurre.

DRESSAGE 
DES CREVETTES
Découpez des pots à 

yaourth en carton afin

moment. Cassez 4 œufs. Battez-les 
en omelette en ajoutant une pincée 
de sel et de farine et un peu de râpé. 
Faites l’omelette dans la poêle 
beurrée en tournant bien pour que 
l’omelette soit feuilletée, placez les 
fruits de mer au milieu et repliez les 
bords, laissez cuire environ 
5 minutes. Servez sur un plat avec

LE COURT-BOUILLON



RÉSUMÉ. — Pour venir en aide aux habitants d’un village indien, Mirella est allée rendre visite à des Chrétiens voisins.

ICN08PNT .P HENPOE QUI pèse sue -E vulpse. mbellq 
EST TOUTE A LP JOIE D'UN iWUEU. FR PTES N EL.
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PLUS VITE - PLUS HAUT - PLUS FORT

Histoire des

Jeux
Texte de George FRONVAL 
Dessins de MIXI-BEREL

piques
RÉSUMÉ. — Pierre de Coubertin et quelques omis viennent de relancer l'idée de Nouveaux Jeux Olympiques.

1. A cette époque, le Sport ne tient pas dans la 
vie courante une place aussi importante qu’au- 
jourd'hui. Le 26 novembre, on lit dans les journaux 
de brefs entrefilets annonçant la séance de la 
Sorbonne. Il faut encore attendre huit mois pour 
entendre à nouveau parler des Jeux Olympiques. 
Pierre de Coubertin se dépense. Au Congrès 
National réuni le 1er août 1892, un champion de 
course à pied, secrétaire du Racing-Club, Adolphe 
de Pallisaux, suggère qu'un Congrès ait lieu à
Paris pour étudier et propager les principes 
l'amateurisme.

de

2. Pierre de Coubertin fait sien le projet de son 
ami de Pallisaux. Ce même jour la proposition est 
adoptée sans discussion non seulement par 
l'Union, mais par les délégués américains et britan­
niques. Pierre de Coubertin, encoura'gé, visite 
New York et Londres. Il y rencontre les représen­
tants des grandes Universités. En avril de l'année 
suivante tout est prêt. Le Congrès International 
Athlétique est prévu pour le 16 juin 1894. On y 
discutera de l’avenir de l'amateurisme au point de 
vue moral et intellectuel et du rétablissement des 
Jeux Olympiques.

3. Pierre de Coubertin est nommé Président du 
Comité. Le 16 juin, dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, le Congrès est ouvert solennellement 
en présence de deux mille personnes. Douze 
nations sont présentes. Il y a 79 délégués. Le Baron 
de Courcel proclame que le Sport ne doit pas être 
un luxe mais une nécessité. Il aidera les Peuples 
à se mieux connaître et à s'apprécier. Le poète 
Jean Aicard est de cet avis et le déclare avec 
emphase. On chante ensuite le fameux hymne à 
Apollon, récemment découvert dans les ruines de 
Delphes. Le 7 juin, les Jeux sont officiellement
rétablis. (A SUIVRE)

^;)u U UUUUlk;- X~r ~ ;
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3030 oœ

Direction 
du 

vent

MAT
(hauteur I

5 ou 6m

LANEMOMETRE

VENT EFFET PRODUIT VITESSE PRESSION

1 Très faible Fait flotter les feuilles 2 0,500
2 Frais Fait fléchir les brindilles 4 1,960
3 Vif Fait plier les branches 6 4,400
4 Fort Fait balancer les arbres 8 7,840
5 Très fort Arrache les feuilles 13 20,700
6 Tempête Casse les branches 21 54.
7 Forte tempête Abat les arbres 28 103.
8 Ouragan Abat les maisons 34 141.

Si la girouette est l’instrument classique pour 
indiquer la direction suivie par l'air en mouvement, 
celui qui en indique la vitesse s'appelle l'anémo­
mètre.

Voyez le dessin : les cotes sont indiquées, 
toutes en centimètres. A droite, c'est une surface 
lisse rouge, pouvant être faite de différentes 
manières : assez forte toile tenue par un pourtour 
de gros fil de fer, plaque de bois recouverte de 
peinture pour résister aux intempéries ou, mieux 
encore, surface métallique.

A gauche, une sorte d’éperon en fil de fer dont 
le centre est vide. En effet, cet ensemble pivote sur 
le mât vertical hachuré et s'oriente donc avec le 
vent. Mais comme la partie pleine — (en rouge) — 
est la seule sur laquelle agisse l'air en mouvement, 
on comprend que la pointe torsadée P s'orientera, 
au moindre souffle, dans la direction d'où il vient. 
Voilà pour la girouette. Toutefois, il faut se méfier 
des courants d'air qui faussent la direction réelle, 
raison pour laquelle je vous conseille de poser 
cette girouette sur un mât de 5 ou 6 mètres de 
haut, au moins.

ET LA VITESSE? Consultez d’abord le tableau 
que voici ; il donne bien des renseignements 
utiles :

Regardez bien notre dessin : une surface, 
métallique de préférence, mais légère pourtant, a 
12 X 10 cm. Elle est fixée par une fourche F - F 
faite de fil de fer sur un axe A. Vous devinez que, 
le vent faisant pression dessus, elle va se soulever 
comme le montre le croquis. En respectant les 
dimensions données, vous pouvez voir que les 
graduations faites de points noirs et blancs sont 
au nombre de 8, ce qui correspond aux vents 
donnés par le tableau, du moins de façon assez 
approximative.

Il ne vous reste donc plus qu'à vous mettre au 
travail.

M. RACINE.

As-tu commandé le Podium Olympique (51 x 45 cm.J ?

NESQUIK
NESQUIK, qui chocolaté instantanément le lait. . 
même froid, t'offre avec ce podium 5 athlètes
en métal verni, pour commencer 
des meilleurs athlètes du monde. 
Avec ce podium, tu recevras 
les renseignements pour ob­
tenir une brochure, un disque, 
et un jeu : la Piste Olympique. 
Découpe ce bon et envoie-le 
dès aujourd'hui.
Dans chaque boite ronde de 
NESQUIK (450 g),

ta collection

un athlète français en métal verni. _  n
iBON DE COMMANDE à adresser à - I 
! NESQUIK - B.P. 49 - NANTERRE (Seine), Ju ! 
! avec 12 timbres à 0,25 fr (ou 10 timbres à 0,30 fr). 
I NOM....................................  PRÉNOM................................ I
î AGE.......................................................................................... î
| ADRESSE : Rue.........................................N°...................... |
| Ville......... ............................... Dépt..................................... |

Je désire recevoir le Podium Olympique. 
Valable en France seulement. .

JOUEau. JEUX OLYMPIQUES
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du ressort, que diable ! S
7 par PsuâlàdbolLddprès les personnages de M.Cuvillier.

Rt-SUMt.—Pour mystifier les comperes, Sylvain et Sylvette se font passer pour XI et X2 ' / / sz

Voue avez entendu ?

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.

•45.5 suivre.



RÉSUMÉ. — M. Calusset et ses neveux viennent d'être les témoins du meurtre d'un messager. 
Us croient être tombés au milieu du tournage d’un film.

fl E5T COMPLÈTEMENT 
POU. CHEF'

1/ fallait s'en douter... On attentat contre un courrier 
du Grand XT/an ne pouvait Etre que / 'œuvre d'un tou 
Enfin cela sera du ressort des jupes de Pékin. . /

brave.', dg/agla !.. Faites erreur... 
i Ûn ne joue pas dans lefilm.aglag/a. 
.Superproduction technicolor. 
g n est ce pas p félicitations.. sera 
.superbe, a plagia t.. । z^

[ doucement, mon

JE VROTESrS! u

FFt.SCLH.V.

Feulement votre délit dépasse largement 
Je cadre de mes responsabilités de chef 

de district, f/ussi suis-je 
dans l'obligation de vous 
faire transférer à Pépin 
des demain matin
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